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Restauration et étude du registre supérieur du retable ouvert 

de l’Agneau mystique (cathédrale Saint-Bavon, Gand) 

Les premiers résultats promettent une apothéose 

radieuse 

Gand, mardi 26 mars 2024 

Depuis le 2 mai 2023, les panneaux supérieurs du retable ouvert de l’Agneau mystique 
sont restaurés au Musée des Beaux-Arts de Gand (MSK). Il s’agit de la troisième et 
dernière phase de la vaste campagne de conservation-restauration de l’Agneau mystique 
menée par l’Institut royal du Patrimoine artistique (IRPA) (Annexe 1). Sept panneaux 
sont traités : les trois panneaux centraux, représentant les figures principales de la Vierge, 
de la Divinité et de Jean-Baptiste, et quatre panneaux latéraux avec les anges chanteurs 
et musiciens et Adam et Ève (Annexe 5). 
 
Au cours des derniers mois, l’équipe de l’IRPA a enlevé les vernis non originaux et a 
effectué une étude approfondie de la couche picturale sous-jacente. Actuellement, sur les 
conseils de la commission internationale d’experts (Annexe 2), l’enlèvement des 
surpeints du XVIe siècle a débuté. Il apparaît déjà clairement que cette troisième phase 
de la restauration, réalisée sous les yeux des visiteurs du MSK (Annexe 3), donne des 
résultats aussi stupéfiants que lors des phases précédentes, qui ont permis de rendre 
tout leur éclat aux magnifiques détails de la couche picturale originale des frères Van Eyck 
(Annexe 4). La phase 3 devrait probablement être achevée au printemps 2026. 
 
L’enlèvement progressif des épaisses couches de vernis décoloré sur les panneaux 
d’Adam et Ève témoigne, une fois de plus, de l’extraordinaire virtuosité des frères Van 
Eyck. Le public peut à nouveau admirer l’exceptionnelle minutie des détails et les subtiles 
nuances de couleur, tandis que les figures ont pleinement retrouvé leur tridimensionnalité. 

http://www.artinflanders.be/
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L’enlèvement presque achevé du vernis sur les brocarts appliqués de Marie, de la Divinité 
et de Jean-Baptiste donne déjà des résultats étonnants à ce stade du traitement : les trois 
monumentales figures centrales se détachent maintenant plus nettement de l’arrière-plan, 
retrouvant ainsi tout leur volume et leur positionnement dans l’espace. En outre, le 
spectateur peut à nouveau contempler tout l’éclat de la feuille d’or. 
 
L’enlèvement des surpeints du XVIe siècle sur les anges chanteurs et musiciens et sur les 
panneaux de Jean-Baptiste, de Marie et de la Divinité a permis aux restaurateurs de révéler 
à nouveau la transparence des couches, la douceur du modelé et la profondeur des 
ombres, si caractéristiques des frères Van Eyck. Lors du dégagement des manteaux sur 
les panneaux centraux, qui se sont avérés être largement surpeints, la précision du coup 
de pinceau du tombé du drapé original est progressivement révélée, tandis que la vivacité 
et l’intensité des couleurs sont à nouveau visibles (Annexe 7). 
 
L’enlèvement des anciens vernis, des retouches et des surpeints du XVIe siècle prendra 
encore de nombreux mois. L’avancement du projet est scrupuleusement suivi par la 
commission internationale d’experts (Annexe 2). Ensuite, les anciens dégâts dans la 
couche picturale originale des frères Van Eyck seront soigneusement retouchés par les 
conservateurs-restaurateurs à l’aide de matériaux réversibles. Enfin, une nouvelle couche 
de vernis sera appliquée sur les sept panneaux à la fin du traitement.  
 

 

Informations de contact 
 
Institut royal du Patrimoine artistique, Parc du Cinquantenaire 1, 1000 Bruxelles 
 
Responsable presse : Robrecht Janssen, robrecht.janssen@kikirpa.be 

Les images (voir fin du dossier de presse) peuvent être demandées 

via info@artinflanders.be  

Ce dossier de presse contient également des informations détaillées sur la phase 3, ainsi 
que des annexes. 
 
Les informations sur les phases 1 et 2 ainsi que les précédents dossiers de presse sur la 
restauration de l’Agneau mystique sont disponibles sur www.kikirpa.be. 
 
https://www.kikirpa.be/fr/presse/restauration-agneau-mystique 
 

 

Citations 

Ministre flamand de la Culture : 
 

« Les premiers résultats de la troisième phase de la restauration sont prometteurs. La 
couche picturale originale des frères Van Eyck est très soigneusement révélée par les 
restaurateurs de l’IRPA. La restauration s’accompagne d’une étude scientifique réalisée 
au moyen de technologies de pointe, et l’ensemble du projet est scrupuleusement suivi par 
une commission internationale d’experts. Nous nous réjouissons de pouvoir enfin montrer 
au public l’Agneau mystique entièrement restauré. » 

mailto:robrecht.janssen@kikirpa.be
mailto:info@artinflanders.be
http://www.kikirpa.be/
https://www.kikirpa.be/fr/presse/restauration-agneau-mystique
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Ministre flamand du Patrimoine immobilier :  
 
« Ces dernières années, on a beaucoup investi tant dans la restauration et la valorisation 
de la cathédrale, avec son centre de visiteurs, que dans celles de l’Agneau mystique. 
Pour cette troisième et dernière phase, le gouvernement flamand réalise aussi un 
investissement considérable de 1,5 million d’euros. Je suis convaincu que ces 
investissements en valent largement la peine. En effet, grâce à cette restauration, nous 
renforçons la position de la Flandre en tant que région dotée d’un patrimoine 
exceptionnel, pour le plus grand bonheur de ses habitants, des entrepreneurs et des 
touristes. » 
 
Dr Hélène Dubois, restauratrice et historienne de l’art à l’IRPA et responsable du projet : 
 
« Notre expertise sur la question complexe de l’Agneau mystique est unique, tant du 
point de vue du traitement que de la recherche scientifique. Elle nous permet de garantir 
la cohérence matérielle et visuelle de l’ensemble du retable après sa restauration. Le 
traitement de ces panneaux très divers, avec leurs splendides figures grandeur nature et 
des problématiques très variées, constitue un véritable défi. » 
 
 

 

              

 

 
 

La phase 3 : du début à ce jour (mai 2023-mars 2024) 

 
L’identification du moindre détail 
 

La restauration de l’Agneau mystique est réalisée par une équipe de l’IRPA composée 
d’experts de diverses disciplines scientifiques. Les restaurateurs, dont plusieurs sont 
également historiens de l’art et auteurs de plusieurs publications scientifiques, ont une 
solide expérience dans l’étude et le traitement complexe des peintures flamandes du XVe 
siècle. Pour cette troisième phase, des experts en sculpture en bois polychromé ont été 
intégrés dans l’équipe. Les chimistes de l’IRPA étroitement impliqués dans le projet sont 
également des spécialistes en la matière. La photographie et l’imagerie scientifique sont 
confiées à des experts chevronnés. Par ailleurs, l’équipe travaille en étroite collaboration 
avec des partenaires de plusieurs universités, des musées et d’autres institutions 
scientifiques. L’approche interdisciplinaire, la documentation, l’analyse et l’interprétation 
continues de l’ensemble des données visuelles, matérielles et historiques, ainsi que la 
collaboration entre les divers spécialistes sont la clé de la réussite d’une connaissance 
approfondie et de l’excellence du traitement de l’œuvre. Telle est la signature de l’IRPA 
(Annexe 3). 
 
Le 2 mai 2023, les sept panneaux du registre supérieur du retable ouvert de l’Agneau 
mystique ont été transportés de la cathédrale Saint-Bavon de Gand vers l’atelier de 
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restauration du Musée des Beaux-Arts de Gand (MSK) (Annexe 1). Les experts ont alors 
entamé une vaste campagne de documentation dans l’atelier afin de déterminer 
précisément l’état de conservation de chaque panneau. Ils ont eu recours à des 
technologies de pointe : des clichés en haute résolution à la photographie en lumière 
rasante, des scans avec microscope aux images en ultraviolet, en infrarouge et les 
radiographies, qui permettent de révéler les couches sous-jacentes jusque dans les 
moindres détails. Grâce aux analyses par macro-fluorescence des rayons X (MA-XRF), le 
groupe de recherches AXES de l’Université d’Anvers a pu identifier les éléments chimiques 
présents dans la peinture. Ces informations sont importantes pour aider les conservateurs-
restaurateurs à orienter leurs choix lors du traitement (Annexe 6). 

 
L’enlèvement du vernis et les recherches 
 

Après cette phase de documentation et d’étude approfondie, l’équipe de conservateurs-
restaurateurs a ensuite procédé à l’enlèvement du vernis. Ils ont enlevé les anciens vernis, 
qui recouvraient la couche picturale tel un épais voile jaune. Instantanément, sur les zones 
de la couche picturale originale des frères Van Eyck où aucun surpeint ultérieur n’avait été 
appliqué, la richesse et l’intensité des couleurs des peintures ont à nouveau été révélées. 
La finesse des nuances et des détails est redevenue visible et l’effet de profondeur de la 
composition a été rétabli. 
 
Ensuite, les experts ont pu examiner la couche picturale proprement dite et identifier les 
zones qui présentent des surpeints ou des retouches. Les zones fragiles ou celles qui 
présentaient une perte d’adhérence au niveau de la couche picturale ont été fixées. Les 
conservateurs-restaurateurs ont étudié chaque zone de la surface au microscope. Ils ont 
complété leurs observations avec les résultats de l’imagerie scientifique, les analyses de 
laboratoire et la documentation sur l’histoire de la restauration de l’Agneau mystique. 
 
Grâce à l’approche interdisciplinaire de l’IRPA, les experts ont pu montrer que les 
manteaux des trois figures centrales (Marie, la Divinité et Jean-Baptiste) sont presque 
entièrement recouverts de surpeints du XVIe siècle (Annexe 7). Ces manteaux ont été 
surpeints au fil du temps afin de rafraîchir les couleurs et de masquer les dégâts locaux. 
 
Comme lors des première et deuxième phases de la restauration de l’Agneau mystique 
(Annexe 4), les experts ont sélectionné plusieurs fenêtres de dégagement, dans lesquelles 
ils ont enlevé les surpeints sur d’infimes zones. Cette étape est importante afin d’obtenir 
un bon aperçu de l’état de conservation de la couche picturale originale sous-jacente et de 
vérifier s’il est techniquement possible d’enlever les anciens surpeints partout et en toute 
sécurité. On n’enlèvera jamais un surpeint s’il y a un risque d’endommager la couche 
picturale originale. 
 

L’enlèvement des anciens surpeints 
 

Fin novembre 2023, l’analyse approfondie de l’état matériel de l’œuvre a été présentée à 
la commission internationale d’experts. Celle-ci joue un rôle crucial : elle conseille et 
accompagne le projet de restauration de l’Agneau mystique (Annexe 2). Les membres de 
l’équipe de restauration se concertent régulièrement de manière informelle, entre eux et 
avec leurs collègues ‒ chimistes, historiens de l’art et autres scientifiques. En outre, ces 
discussions sont approfondies lors de réunions prévues avec l’ensemble de la commission 
internationale d’experts. Pour chaque réunion, l’équipe de restauration rédige un rapport 
dans lequel elle informe la commission de toutes les nouvelles découvertes et de 
l’avancement du projet. Ce rapport met en évidence les choix déterminants pour le 
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traitement qui requièrent l’avis de la commission afin de pouvoir parvenir à des décisions 
largement soutenues. 
 
Lors des réunions avec la commission internationale d’experts, l’œuvre proprement dite 
fait l’objet d’une étude approfondie. Les conservateurs-restaurateurs font part de leurs 
observations et examinent, avec les experts internationaux, les différentes options 
envisageables pour le traitement. Les éventuels inconvénients que chaque intervention 
pourrait entraîner sont également soigneusement considérés. À la fin de chaque réunion, 
un rapport de synthèse est rédigé, qui comprend des avis pour les instances compétentes. 
 
Sur la base des résultats convaincants et prometteurs des recherches scientifiques et des 
tests, les experts internationaux ont unanimement rendu un avis positif fin novembre en 
faveur de l’enlèvement de surpeints du XVIe siècle et de la révélation de la couche picturale 
originale des frères Van Eyck, comme tel a été le cas lors des phases 1 et 2. Les tests ont 
montré que la couche picturale originale est relativement bien conservée. À la suite d’un 
avis positif supplémentaire du Conseil consultatif national et du Topstukkenraad (Conseil 
pour les chefs-d’œuvre flamands), la décision de révéler autant que possible la couche 
picturale originale des frères Van Eyck également dans cette phase de la restauration a 
été approuvée par la fabrique d’église et le gouvernement flamand. 
 
Depuis décembre 2023, l’équipe de conservateurs-restaurateurs procède à l’enlèvement 
des surpeints du XVIe siècle, millimètre par millimètre, sous un stéréomicroscope et à l’aide 
d’un scalpel chirurgical. Pour ce faire, il est indispensable d’être doté de la grande dextérité 
d’une main experte et d’une solide expertise visuelle de la structure et de la composition 
et de la couche picturale originale. La présence d’anciennes couches de vernis jauni entre 
la couche picturale originale et les surpeints rend techniquement possible l’enlèvement des 
surpeints en toute sécurité. 
 

Résultats intermédiaires 
 

Sur les panneaux latéraux représentant Adam et Ève, les anciennes couches de vernis 
épaisses et devenues opaques par endroits, ainsi que les retouches ont été enlevées. Ces 
peintures sont dans un très bon état de conservation. Une fois le vernis enlevé, 
l’extraordinaire virtuosité des frères Van Eyck retrouve sa superbe. L’effet subtil de 
profondeur, la tridimensionnalité des figures et leur individualité peuvent à nouveau être 
pleinement ressenties. La finesse exceptionnelle des détails des visages et des cheveux 
sont à nouveau visibles. 
 
Les couches de vernis non originales ont, elles aussi, été complètement enlevées sur les 
panneaux latéraux avec les anges chanteurs et musiciens et sur les panneaux centraux 
représentant Marie, la Divinité et Jean-Baptiste, à l’exception de quelques petites zones 
sur les brocarts appliqués. L’équipe a déjà commencé l’enlèvement de surpeints étendus 
sur les manteaux des trois figures centrales. Progressivement, la profondeur des ombres, 
la précision des coups de pinceau et la délicatesse des nuances de couleur, si 
caractéristiques des frères Van Eyck, sont à nouveau révélées, comme sur le manteau vert 
de Jean-Baptiste. La couche picturale originale du XVe siècle est usée par endroits, mais 
elle retrouvera tout son éclat après la retouche minutieuse des minuscules lacunes. 
 
Certaines zones nécessitent des recherches plus approfondies, comme le sol carrelé dans 
les trois panneaux centraux qui a été surpeint. Les résultats des recherches seront 
présentés lors de la prochaine réunion de la commission internationale d’experts dans le 
courant de l’année. 
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Brocarts appliqués 
 

Lors du début de la troisième phase de la conservation-restauration de l’Agneau mystique, 
on avait déjà souligné le défi spécifique que représente le traitement des brocarts 
appliqués. Les draps d’honneur à l’arrière-plan des trois panneaux centraux sont des 
imitations de tissus en soie précieux, à savoir des brocarts brochés d’or. Ils sont composés 
de motifs en relief et ont une composition complexe comprenant notamment des feuilles 
d’étain, des feuilles d’or et, enfin, des couches de couleur. Le fait que ces différents 
matériaux se dégradent d’une manière différente rend leur restauration particulièrement 
complexe. 
 
Des grandes zones de brocarts appliqués ont depuis lors été dégagées des épaisses 
couches de vernis décoloré. La lisibilité de ce décor en relief tactile et illusionniste s’en 
trouve fortement améliorée, et l’on peut à nouveau apprécier le scintillement de la feuille 
d’or. Les retouches et les surpeints feront l’objet d’une étude approfondie, et on tentera de 
déterminer si ces ajouts peuvent être enlevés en toute sécurité. Les résultats de ces 
recherches et les propositions de traitements possibles seront présentés aux membres de 
la commission internationale. Ceux-ci se prononceront ensuite sur les prochaines étapes 
qu’il convient idéalement d’entreprendre. 
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Annexe 1 : le projet et le financement 
 
La restauration de l’Agneau mystique est un projet commandité par la fabrique d’église 
de la cathédrale Saint-Bavon de Gand. Les deux premières phases de la campagne 
(2012-2016 et 2016-2019), financées par le gouvernement flamand et le Fonds Baillet 
Latour, ont été réalisées par l’IRPA. 
 
L’étude menée par l’IRPA, avec la contribution des universités de Gand et d’Anvers, ont 
en outre été soutenues par le Fonds Gieskes-Strijbis (Amsterdam). 
 
Le ministre flamand du Patrimoine immobilier et le ministre flamand de la Culture ont 
approuvé, respectivement les 9 août 2022 et 12 mai 2023, la troisième et dernière phase 
de la restauration de l’Agneau mystique : celle du registre supérieur des panneaux du 
retable ouvert. Le dossier a fait l’objet d’un marché public européen qui, cette fois encore, 
a été attribué à l’Institut royal du Patrimoine artistique (IRPA). 
 
Cette phase est financée à 80 % par la Flandre, dont 40 % par le Département de la 
Culture, de la Jeunesse et des Médias (CJM) (Topstukkenfonds) et 40 % par l’Agence 
flamande pour le Patrimoine immobilier (au total : 1 500 000 euros). Les 20 % restants 
sont pris en charge par la fabrique d’église et cofinancés par le Fonds Baillet Latour. 
 

Projet  Conservation-restauration du retable de 

l’Agneau mystique des frères Van Eyck  

Commanditaire Fabrique d’église de la cathédrale Saint-

Bavon, Gand  

Maître d’œuvre Bureau d’architecture Bressers bvba  

Adjudicataire Institut royal du Patrimoine artistique 

(IRPA), Bruxelles 

Coût pour les phases 1 et 2  2 189 514,88 € 

Coût estimé pour la phase 3 1 969 713,64 € 

Pouvoir subsidiant  Région flamande (Agence flamande pour 

le Patrimoine immobilier) 

Communauté flamande (Département 

de la Culture, de la Jeunesse et des 

Médias) 

Sponsor pour le traitement de 

conservation-restauration 

Fonds Baillet Latour  

Sponsor pour l’étude complémentaire  Fonds Gieskes-Strijbis, Pays-Bas 

Lieu d’exécution Musée des Beaux-Arts de Gand (MSK) 

Aménagement de l’atelier  Ville de Gand, avec le sponsoring 

d’ArcelorMittal, de Meyvaert Glas et du 

Fonds Baillet Latour  

Sous-traitants  ASAJAG, Collection Care Mobull, 

Eeckman Art & Insurance, Meyvaert Glas  

Recherche scientifique  IRPA, Université de Gand, Université 

d’Anvers 
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Valorisation Province de Flandre orientale, Région 

flamande, Agence flamande du 

Patrimoine, Musée des Beaux-Arts de 

Gand (MSK), IRPA 

Panneaux de substitution (photos)  IRPA 

 

Le polyptyque de l’Agneau mystique (1432) est considéré comme l’un des chefs-d’œuvre 
majeurs de la peinture de l’Europe occidentale. Il est non seulement protégé en tant que 
chef-d’œuvre du patrimoine flamand, car il est considéré comme rare et indispensable en 
raison de sa valeur artistique, historique et culturelle unique pour la Communauté 
flamande, mais il bénéficie aussi d’une protection en tant que bien culturel faisant partie 
intégrante de la cathédrale Saint-Bavon à Gand. 
 
La campagne de restauration permettra de redonner au retable tout son prestige et de le 
préserver pour les générations suivantes. Le traitement du polyptyque se déroule en trois 
phases : la première, celle du polyptyque fermé (2012-2016) ; la deuxième, celle du 
registre inférieur du polyptyque ouvert (2016-2019) ; et la troisième, celle du registre 
supérieur du polyptyque ouvert (2023-2026). 
 
La restauration est l’occasion idéale d’étudier les matériaux et les techniques de l’œuvre, 
car les résultats de ces recherches apportent une contribution inestimable à la 
connaissance de l'œuvre des frères Van Eyck. Après avoir été cachée pendant plusieurs 
siècles sous d'épaisses couches de vernis décoloré et des surpeints, ce n’est 
qu’aujourd’hui qu’on peut enfin étudier la création originale. 
 
Vu l’importance mondiale de la restauration de l’un des chefs-d’œuvre absolus des 
Primitifs flamands, il est primordial d’adopter une démarche transparente et de mettre à 
disposition des informations librement accessibles. Grâce à la diffusion sur le site Closer 
to Van Eyck (closertovaneyck.kikirpa.be), les chercheurs et les amateurs d’art peuvent 
mieux comprendre la technique picturale originale, la genèse de l’œuvre et le traitement 
de restauration. La restauration et les résultats de l’étude réalisée lors des phases 1 et 2 
ont été publiés dans de nombreux ouvrages et articles scientifiques. Au Musée des 
Beaux-Arts de Grand (MSK), des séances d’explications bimensuelles sont organisées 
par l’équipe de restauration afin de présenter au public l’état d’avancement du projet. 
 
La restauration est accompagnée par une commission internationale d'experts qui 
conseille la fabrique d'église et le gouvernement flamand pendant le processus 
décisionnel. En outre, le traitement fait l'objet de rapports réguliers remis à d’autres 
conseils consultatifs (experts nationaux et Topstukkenraad) et à des réunions mensuelles 
du comité de suivi, dont les membres visitent également l'atelier afin d’examiner 
l'avancement de la restauration, panneau par panneau. 
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Annexe 2 : la commission internationale d’experts 
 
Une commission internationale composée d’éminents scientifiques (historiens de l’art, 
chimistes, conservateurs-restaurateurs) connaisseurs de la peinture eyckienne et 
spécialisés dans la peinture du XVe siècle se réunit lors des étapes clés du processus 
décisionnel du projet (environ trois ou quatre fois par phase). Elle formule des avis au 
Conseil consultatif national, à la fabrique d’église et au gouvernement flamand. 
 
Ci-dessous, une déclaration de la commission internationale, présentée par le Dr Melanie 
Gifford (expert), ainsi que la liste de tous les membres de la commission. 
 

Déclaration de la commission internationale d’experts 

Par le Dr Melanie Gifford 

Je m’adresse à vous en ma qualité de membre de la commission internationale d’experts 

chargée d’accompagner le projet de conservation et de restauration de l’Agneau mystique. 

Les membres de notre commission sont spécialisés dans plusieurs disciplines : nous 

sommes conservateurs-restaurateurs, historiens de l’art et scientifiques du patrimoine, et 

nous avons presque tous une expérience spécifique dans l’étude, l’analyse ou la 

conservation-restauration des peintures de Jan van Eyck. Certains d’entre nous ont 

restauré eux-mêmes des tableaux de Van Eyck, en éliminant soigneusement les vernis 

décolorés et les anciens surpeints, appliqués précédemment par des restaurateurs 

antérieurs, ce qui a permis de révéler les traits de pinceau originaux de l’artiste. D’autres 

ont effectué des analyses scientifiques des peintures de Van Eyck, afin d’examiner, à l’aide 

des techniques d’imagerie et des analyses microscopiques, comment l’artiste construisait 

sa composition. D’autres encore ont organisé des expositions et ont publié des articles et 

des ouvrages scientifiques afin de partager les connaissances sur l’art de Van Eyck auprès 

d’un large public et d’en explorer toutes les finesses avec d’autres experts. Nous 

connaissons toutes et tous parfaitement et intimement la manière dont Van Eyck a réalisé 

ses peintures remarquables. 

Les membres de notre groupe ont forgé leurs expériences respectives dans de nombreux 

musées internationaux, comme la National Gallery de Londres, le Kunsthistorisches 

Museum de Vienne, la Gemäldegalerie de Berlin, le Metropolitan Museum of Art de New 

York, la National Gallery of Art de Washington, le Groeningemuseum de Bruges, la 

Gemäldegalerie Alte Meister de Dresde, le Louvre de Paris, le Suermondt-Ludwig Museum 

d’Aix-la-Chapelle et les Musées royaux des Beaux-Arts d’Anvers et de Bruxelles. Ils sont 

également en relation avec des universités, notamment la Queen's University (Canada), la 

Princeton University (États-Unis), et les universités de Bruxelles, de Louvain et de Gand. 

Dans le cadre de notre rôle consultatif, nous nous concertons, pendant toute la durée du 

projet, avec l’équipe de restauration extrêmement compétente et expérimentée de l’IRPA. 

Nous nous réunissons avec l’équipe environ une fois par an (voire plus souvent, si 

nécessaire) pour partager notre expérience et pour discuter sur place des décisions 

concernant les traitements. Dans ce projet, la prise de décisions est un processus très 

collaboratif. Lors du déroulement habituel de leur travail quotidien, les membres de l’équipe 

discutent constamment du projet, entre eux et avec leurs collègues chimistes ou historiens 

de l’art. Dans ce cadre informel, ils partagent régulièrement les résultats de leurs 

découvertes et examinent les diverses possibilités pour le déroulement du traitement. Dans 

le cadre plus formel des réunions planifiées, ces discussions se poursuivent de manière 
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plus approfondie avec la commission internationale d’experts. Avant chaque réunion, 

l’équipe de restauration remet à notre commission un rapport, dans lequel elle nous fait 

part de toutes ses découvertes et de l’avancement du projet depuis notre dernière réunion. 

Ce rapport met spécifiquement en lumière les choix déterminants pour la restauration dont 

nous devrons discuter lors de la prochaine réunion. 

Le programme du jour de la réunion de la commission internationale est toujours très rempli 
et serré. Lorsque nous arrivons, le matin, nous bavardons un peu avec les collègues autour 
d’un café, en nous réjouissant déjà des nouvelles découvertes dont nous allons débattre. 
Notre réunion formelle commence par une mise à jour détaillée, présentée par l’équipe de 
restauration. Ensuite, nous passons le reste de la matinée dans l’atelier, près des peintures 
mêmes. Nous y étudions le retable de près, généralement à l’aide de loupes et en 
comparant les peintures avec les résultats de l’imagerie scientifique. Les membres de la 
commission se rassemblent continuellement en de nouveaux petits groupes, formés à 
mesure que les participants traversent l’atelier, passant d’une peinture à l’autre. L’équipe 
nous informe de ses dernières découvertes réalisées sur chaque panneau et nous 
examinons les résultats de leurs tests. Nous discutons, débattons et faisons des 
découvertes. C’est toujours très passionnant. L’après-midi, nous retournons à l’atelier pour 
une discussion de groupe près des peintures mêmes, et non sur la base des slides d’une 
présentation PowerPoint. Les membres de la commission posent de plus amples questions 
sur les découvertes réalisées par l’équipe et les défis auxquels elle a été confrontée. Ils 
partagent avec elle leur expérience en donnant des exemples de cas d’étude similaires et 
en expliquant quelle démarche ils ont adoptée. Nous évaluons ensemble les diverses 
possibilités et les éventuels inconvénients de chaque action. Nous planifions ensemble les 
prochaines étapes du traitement. À la fin de la journée, les membres de la commission 
rédigent une synthèse provisoire des discussions et des recommandations. Nous 
approuvons ensemble le travail déjà accompli et nos recommandations pour les 
prochaines étapes. 

Après notre réunion, les délibérations se poursuivent. S’ensuit une période de réflexion et 
de concertation par e-mail, pendant que l'ensemble de la commission rédige une 
déclaration qui résume nos conclusions. Nous terminons en formulant nos 
recommandations adressées au comité de suivi, au conseil consultatif national et à la 
fabrique d’église, qui approuvent ensuite les directives pour la prochaine étape du projet. 

J'espère qu'il est clair à présent que les traitements de conservation-restauration ne sont 
jamais entrepris à la légère. Or, une décision comme celle que nous avons dû prendre 
dans le cadre du traitement de l'Agneau mystique ‒ à savoir, enlever ou non le travail des 
restaurateurs précédents ‒ n'est jamais un choix facile ni évident. S'il paraissait évident 
qu’il était possible d’enlever, sans aucun danger, les vernis et les restaurations des XIXe et 
XXe siècles qui s'étaient assombris au fil des années, la décision d'enlever les surpeints 
plus anciens a, quant à elle, nécessité une longue réflexion. Des recherches approfondies 
et des analyses détaillées de chaque peinture du retable ont été nécessaires avant que 
nous nous mettions tous d’accord, lors de la phase 1, et par la suite, des phases 2 et 3 du 
projet, sur le fait qu’on pouvait enlever les surpeints du XVIe siècle. Tout d'abord, l’étude 
préliminaire a montré que les surpeints avaient été appliqués bien après l’époque du vivant 
de Van Eyck, après que des couches de saleté et d’ancien vernis s’étaient déjà 
accumulées sur la surface de la peinture ‒ et que ces surpeints recouvraient une grande 
partie de la peinture originale. Ensuite, autre élément crucial : les tests ont montré qu'il était 
possible d'enlever les surpeints en toute sécurité, sans endommager la couche picturale 
originale. Enfin, les recherches et les analyses ont révélé que la couche picturale originale 
était bien conservée. Ce dernier point est capital, car nous savons que de tels surpeints 
étendus ont parfois été appliqués pour dissimuler d’importants dégâts dans la couche 
picturale originale. Mais nous étions ravis de constater que l'enlèvement du surpeint n’a 
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laissé apparaître que qu’un nombre limité d’anciens dommages, propres à une œuvre de 
cet âge. Étant donné que les conservateurs-restaurateurs contemporains ont une 
approche de leur travail très différente de celle des restaurateurs des siècles précédents, 
qui peignaient sur la surface de la peinture originale lorsqu'ils tentaient de « rafraîchir » le 
retable, nous savions que l'équipe de restauration ne comblerait, lors de l’application des 
retouches, que les zones présentant des pertes de la peinture originale. Ils travailleraient 
avec des matériaux facilement réversibles et se laisseraient guider par la présence de la 
peinture originale adjacente. 

Depuis des siècles, le monde entier salue l'Agneau mystique pour sa magnifique 
conception innovante. Mais jusqu'à présent, sur de nombreuses zones du retable, nous 
n’avons jamais pu voir la surface réelle de la peinture. Lorsque nous avons pris conscience 
qu’en réalité, en de nombreux endroits, ce n’était pas les traits de pinceau délicats des 
frères Van Eyck que nous voyions mais bien une réinterprétation des peintures réalisée au 
XVIe siècle, nous nous sommes tous mis d’accord. Lors de chaque phase du projet, la 
commission internationale, en collaboration avec le comité de suivi, le conseil consultatif 
national et la fabrique d'église, a apporté son plein soutien au travail de nos collègues de 
l'équipe de restauration de l’IRPA. Il est essentiel d'enlever au maximum les surpeints qui 
peuvent être enlevés en toute sécurité, et on ne peut, en aucun cas, enlever un surpeint 
s’il y a un risque d'endommager la couche picturale originale. Pour comprendre une œuvre 
d’art visuelle, il faut la regarder. Nous pensons que l’enlèvement des surpeints afin de 
révéler la couche picturale originale permettra d’ouvrir la voie vers une nouvelle ère 
scientifique, où nous pourrons identifier les contributions précises d'Hubert et de Jan van 
Eyck. 

La possibilité de pouvoir enfin voir le subtil travail du pinceau des frères Van Eyck, resté 
caché pendant près de 500 ans, a stupéfait le monde de l'art. Aujourd'hui, grâce aux 
images en haute résolution du site web Closer to Van Eyck, tout le monde peut comparer 
les peintures telles qu'elles se présentaient avant la restauration et telles qu’elles sont 
après l’enlèvement des surpeints afin de révéler l'original. Ceux d'entre nous qui, en tant 
que membres de la commission internationale, ont assisté à cette métamorphose étaient 
profondément émus et bouleversés. Je n'oublierai jamais la réunion lors de la première 
phase du projet, durant laquelle nous avons pu voir, pour la première fois, les petites zones 
sur lesquelles les restaurateurs avaient réalisé des tests de nettoyage. Sur le portrait du 
donateur du retable, Joos Vijd, la surface de la peinture, que nous avions vue toute notre 
vie, montrait les plis du manteau rouge avec un simple dégradé de rouge, allant du plus 
clair au plus foncé. Mais lorsque nous avons regardé de plus près dans la petite fenêtre de 
dégagement du surpeint pour voir la peinture originale sous-jacente, nous avons 
incontestablement reconnu, sous la surface, les traits de pinceau inimitables de Van Eyck. 
Comme sur le tableau la Vierge au chanoine Joris van der Paele et d'autres œuvres que 
nous connaissons si bien, un infime reflet de lumière en contre-jour brillait dans l'ombre 
profonde d'un pli du tissu. 
 
Pour nous, qui faisons partie de la commission internationale d'experts chargée de rendre 
des avis sur le projet de restauration de l’Agneau mystique, ce travail est un honneur et 
une responsabilité que nous prenons très au sérieux. Nous avons un immense respect 
pour les compétences, les connaissances et l'expérience de l'équipe de l’IRPA, que nous 
voyons à l’œuvre, de près, depuis tant d'années. Lors de chaque rencontre avec l'équipe, 
nous éprouvons une profonde admiration pour le travail extraordinaire qu'elle accomplit en 
révélant le chef-d'œuvre de l'Agneau mystique. À chacune de nos réunions, nous voyons 
tout le potentiel des résultats exceptionnels et nous soutenons pleinement le travail réalisé 
lors de chaque nouvelle phase du projet. 
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Nous sommes très reconnaissants envers le Conseil de la cathédrale et le gouvernement 
flamand pour leur gestion du projet, ainsi qu'au Fonds Baillet Latour et au Fonds Gieskes-
Strijbis pour leur soutien supplémentaire, qui est essentiel pour mener à bien cette mission. 
Nous nous réjouissons déjà des nouvelles découvertes qui seront faites au cours de cette 
phase finale du projet de conservation-restauration de l'Agneau mystique. 

 

Composition pour la restauration de l’Agneau mystique (phase 3) : 

 

Dr Maryan Ainsworth, historienne de l’art, autrefois conservatrice de peintures, The 

Metropolitan Museum, New York. 

 

Till-Holger Borchert, historien de l’art, directeur, Suermondt-Ludwig-Museum, Aix-la-

Chapelle. 

 

Dr Veronique Bücken, historienne de l’art, conservatrice de peintures, Musées royaux 

des Beaux-Arts de Belgique, Bruxelles. 

 

Dr Lorne Campbell, historien de l’art, autrefois conservateur, National Gallery, Londres. 

 

Sophie Caron, historienne de l’art, conservatrice de peintures des XVe et XVIe siècles, 

Musée du Louvre, Paris. 

 

Christina Ceulemans, historienne de l’art, ancienne directrice, IRPA. 

 

Livia Depuydt, conservatrice-restauratrice, responsable de l’atelier de conservation-

restauration des peintures, IRPA. 

 

Bart Devolder, conservateur-restaurateur, responsable de la conservation, Princeton 

University Art Museum.  

 

Jill Dunkerton, conservatrice-restauratrice et historienne de l’art, National Gallery, 

Londres. 

 

Susan Farnell, conservatrice-restauratrice, indépendante, spécialiste des Primitifs 

flamands. 
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Dr Melanie Gifford, consultante indépendante / conservatrice-restauratrice et historienne 

de l‘art, autrefois National Gallery of Art, Washington. 

 

 

Dr Babette Hartwieg, conservatrice-restauratrice, responsable de la conservation-

restauration des peintures, Gemäldegalerie, Berlin. 

 

Lizet Klaassen, conservatrice-restauratrice et historienne de l’art, Koninklijk Museum 

voor Schone Kunsten, Anvers. 

 

Prof. Dr Maximiliaan Martens, historien de l’art, professeur d’histoire de l’art, Universiteit 

Gent. 

 

Dr Uta Neidhardt, historienne de l’art, conservatrice de la peinture flamande et 

néerlandaise, Gemäldegalerie Alte Meister Staatliche Kunstsammlungen, Dresde. 

 

Elke Oberthaler, conservatrice-restauratrice, responsable de la conservation-restauration 

de peintures, Kunsthistorisches Museum, Vienne. 

 

Prof. Dr émérite Catheline Périer-D’Ieteren, historienne de l’art, Université Libre de 

Bruxelles. 

 

Marika Spring, chimiste et conservatrice-restauratrice, Principal Scientific Officer, 

National Gallery, Londres. 

 

Prof. Dr Ron Spronk, historien de l’art, Professeur d’histoire de l’art, Queen's University 

Ontario / Radboud Universiteit Nijmegen. 

 

Prof. Dr émérite Jørgen Wadum, historien de l’art et conservateur-restaurateur, autrefois 

responsable de la conservation-restauration des peintures, National Museum of 

Denmark, Copenhague / Professeur de conservation-restauration, Universiteit van 

Amsterdam / Consultant en recherche indépendant. 

 

Prof. Dr Lieve Watteeuw, historienne de l’art et conservatrice-restauratrice, professeur 

d’histoire de l’art, KULeuven, membre du Topstukkenraad. 
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Annexe 3 : IRPA, MSK et la cathédrale Saint-Bavon 
 
Institut royal du Patrimoine artistique (IRPA), Bruxelles 

 
L’Institut royal du Patrimoine artistique (IRPA) à Bruxelles est l’une des institutions 
scientifiques fédérales. Depuis 1948, il joue un rôle de pionnier dans le domaine de la 
préservation du patrimoine. Une grande équipe interdisciplinaire de scientifiques, de 
restaurateurs, d’historiens de l’art, de photographes et de spécialistes en imagerie 
scientifique étudie les trésors du patrimoine belge, leur donne un traitement durable et les 
rend accessibles à tous les amateurs d’art. Surtout réputé pour l’excellence de ses 
traitements de restauration de chefs-d’œuvre majeurs, comme celui du polyptyque de 
l’Agneau mystique des frères Van Eyck, l’IRPA coordonne également l’aide d’urgence 
apportée au patrimoine sinistré. Enfin, il conserve la mémoire visuelle collective du pays 
grâce à sa base de données en ligne BALaT, qui contient plus d’un million de photos du 
patrimoine culturel belge. 
 
www.kikirpa.be 
 
 
L’Agneau mystique au MSK, Gand 
 
L’avancement des travaux de restauration est, cette fois encore, accessible au public, dans 
l’atelier public du Musée des Beaux-Arts de Gand (MSK). Tous les jours de la semaine, 
durant les heures d’ouverture du MSK à Grand, les visiteurs peuvent venir voir les 
restaurateurs de l’IRPA à l’œuvre dans l’atelier. 
 
www.mskgent.be 
 
 
L’Agneau mystique à Saint-Bavon, Gand 
 
Dans le centre des visiteurs de la cathédrale Saint-Bavon à Gand, le public peut venir 
admirer dans toute leur splendeur les panneaux restaurés de l’Agneau mystique et 
plusieurs autres authentiques trésors artistiques exceptionnels. En pénétrant dans la 
crypte de la cathédrale, les visiteurs, munis de lunettes en réalité augmentée, peuvent 
voyager dans le passé pour revivre pleinement l’histoire mouvementée de l’Agneau 
mystique et de la cathédrale de Gand, comme à l’époque. Le chef-d’œuvre des frères Van 
Eyck et le majestueux édifice y sont représentés dans toute leur superbe, plus vrais que 
nature. 
 
www.sintbaafskathedraal.be 
 
 

  

http://www.kikirpa.be/
http://www.mskgent.be/
http://www.sintbaafskathedraal.be/
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Annexe 4 : résumé de la phase 1 et de la phase 2 
 
Les résultats stupéfiants des phases achevées (1 et 2) ont été largement plébiscités, tant 
en Belgique qu’à l'étranger. Les volets latéraux du retable fermé et leurs cadres originaux 
ont été restaurés lors de la première phase (2012-2016). Le registre inférieur du retable 
ouvert et les cadres ont été traités lors de la deuxième phase (2016-2019). 
 
Lors du traitement des huit panneaux du retable fermé (phase 1), l’état de conservation 
des peintures s’est avéré plus complexe que prévu : au terme d’une étude approfondie à 
l’aide de technologies de pointe, il est apparu qu’environ 70 % de la surface de la 
peinture et des cadres présentaient des surpeints. Des analyses en laboratoire des 
pigments et des additifs présents dans la couche picturale, ainsi que les recherches en 
histoire de l’art, ont montré que les peintures avaient été surpeintes lors d’une vaste 
campagne de restauration menée au cours de la première moitié du XVIe siècle. Sur les 
conseils de la commission internationale d’experts, il a été décidé de dégager les 
surpeints afin de révéler la sublime couche picturale originale des frères Van Eyck. Un 
budget supplémentaire a été dégagé à cet effet. La décision d’enlever les surpeints a fait 
l’objet d’une longue et mûre réflexion avant d’être unanimement soutenue par tous les 
acteurs concernés. Le traitement a permis de révéler à nouveau toute la vivacité, le 
foisonnement des détails et les splendides nuances de couleur de l’œuvre originale. En 
outre, l’équipe est parvenue à prouver l’authenticité du célèbre quatrain présent sur les 
cadres et à mettre de nouveau au jour la somptueuse polychromie originale des cadres. 
 
Lors du début de la restauration du registre inférieur du retable ouvert (phase 2), il est 
apparu que ces panneaux présentaient également d’anciens surpeints. Les recherches 
ont révélé que là aussi, les surpeints recouvraient la couche picturale originale sous-
jacente, relativement bien conservée, et qu’il était techniquement possible de révéler 
l’original. À la suite de l’avis positif de la commission internationale d’experts et du 
Topstukkenraad (conseil des chefs-d’œuvre de la Flandre), le gouvernement flamand a 
dégagé des budgets supplémentaires pour réaliser la restauration approfondie des 
panneaux de la phase 2. Ensuite, on a enlevé les anciens surpeints, qui recouvraient 
près de la moitié de la surface de la peinture originale sur le panneau central de 
l’Adoration. La polychromie des cadres a également bénéficié d’un traitement. Le résultat 
de cette phase de la restauration a été vivement salué. En effet, la splendeur de ce chef-
d’œuvre est absolument époustouflante. 
 
De plus amples informations sur les deux premières phases sont disponibles dans les dossiers de 
presse précédents, sur le site web de l’IRPA : https://www.kikirpa.be/fr/presse/restauration-
agneau-mystique 
 
L’étude et la restauration ont également fait l’objet de publications scientifiques : 
 
The Ghent Altarpiece. Research and Conservation of the Exterior  

Les résultats scientifiques de la phase 1 de la restauration ont été 

publiés dans l’ouvrage The Ghent Altarpiece. Research and 

Conservation of the Exterior, sous la rédaction du Centre d’étude des 

Primitifs flamands de l’IRPA et sous la direction de Bart Fransen et Cyriel 

Stroo. 

Hardback, environ 450 p.  

Contributions to the Study of the Flemish Primitives, vol. 14  

ISBN 978-2-930054-38-4  

Disponible via Brepols Publishers et téléchargeable gratuitement sur le 

site web Closer to Van Eyck  

https://www.kikirpa.be/fr/presse/restauration-agneau-mystique
https://www.kikirpa.be/fr/presse/restauration-agneau-mystique
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The Ghent Altarpiece. Research and Conservation of the Interior: The Lower 

Register  

Toutes les découvertes et l’avancement de la deuxième phase de la 

restauration (le traitement du registre inférieur du retable ouvert) sont 

présentés dans le livre The Ghent Altarpiece. Research and 

Conservation of the Interior: The Lower Register. L’équipe de 

restauration, les laboratoires et les spécialistes en imagerie de l’IRPA, 

en collaboration avec les scientifiques des groupes de recherche AXIS 

et ARCHES (UA), ont écrit cette publication scientifique richement 

illustrée. 

 

 

Hardback, environ 200 p.  

Contributions to the Study of the Flemish Primitives, vol. 16  

ISBN 978-2-930054-41-4  

Disponible via Brepols Publishers et téléchargeable gratuitement sur le site web Closer to Van 

Eyck  

 

Les rapports du traitement de la phase 1 et de la phase 2 sont disponibles sur le 

site Closer to Van Eyck. 

https://closertovaneyck.kikirpa.be/ghentaltarpiece/#home/sub=documents 

https://www.kikirpa.be/fr/publications/the-ghent-altarpiece-research-and-conservation-of-

the-exterior 

https://www.kikirpa.be/fr/publications/the-ghent-altarpiece-2 

 

 

  

https://closertovaneyck.kikirpa.be/ghentaltarpiece/#home/sub=documents
https://www.kikirpa.be/fr/publications/the-ghent-altarpiece-research-and-conservation-of-the-exterior
https://www.kikirpa.be/fr/publications/the-ghent-altarpiece-research-and-conservation-of-the-exterior
https://www.kikirpa.be/fr/publications/the-ghent-altarpiece-2
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Annexe 5 : les sept panneaux de la phase 3 
 
Le registre supérieur des panneaux intérieurs du retable se compose de sept panneaux, 

très différents les uns des autres tant du point de vue pictural que de point de vue de 

l’approche. 

Les trois panneaux centraux, la Vierge Marie, la Divinité et Jean-Baptiste, chacun assis 

sur un trône, ont été confisqués en 1794 et emportés à Paris pour être exposés au 

Musée Napoléon jusqu’en 1815, avant d’être replacés dans la cathédrale en 1816. La 

problématique concernant ces panneaux sera largement similaire à celle des panneaux 

des première et deuxième phases du projet. Ils présentent de nombreuses retouches et 

surpeints. Sur la partie supérieure, ces panneaux ont été raccourcis à Paris.  

Le principal défi de cette restauration est la restauration des brocarts persans à 

l’arrière-plan (tissu d’honneur) des trois figures centrales. Il s’agit d’une technique 

sophistiquée d’imitation du textile pour représenter des tissus en soie coûteux. Les 

brocarts persans sont en fait de petites applications en relief composées de feuilles 

d’étain, de cire, de feuilles d’or et de couches de glacis. La composition complexe de 

divers matériaux, ayant chacun subi leurs dégradations spécifiques au cours des siècles, 

rend leur restauration particulièrement délicate. 

Les panneaux latéraux représentent Adam et Ève et les anges chanteurs et 

musiciens. Ils ont eux aussi leur propre histoire et problématique. Les anges chanteurs 

et musiciens, ainsi que les autres panneaux latéraux, à l’exception d’Adam et Ève, ont 

été vendus en 1816 à un marchand d’art. Après plusieurs pérégrinations, ces panneaux 

sont arrivés en 1821 dans la collection royale à Berlin. En 1894, ces panneaux ont été 

sciés en deux dans le sens de la longueur et couverts d’un parquetage afin de pouvoir 

montrer simultanément toutes les surfaces peintes. Après la Première Guerre mondiale 

et la signature du traité de Versailles, les panneaux ont été restitués en 1920 à la 

cathédrale à titre de compensation pour les dommages de guerre. Les couches 

picturales de ces panneaux présentent de nombreuses fissures de jeunesse. Ils ont aussi 

été largement surpeints. Le parquetage sur le revers des panneaux représente 

également un défi en matière de restauration. 

Adam et Ève n’ont pas été vendus 1816 mais ont été achetés par l’État belge en 1861 et 

ont été exposés aux Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique (MRBAB). En 1921, ces 

panneaux ont été remis en dépôt permanent à la cathédrale, où l’Agneau mystique est de 

nouveau exposé dans son intégralité. Les cadres et supports en bois ont déjà été traités 

lors de la première phase. Le principal défi concernant ces panneaux est la grande 

surface de surpeints.  
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Annexe 6 : macro-fluorescence des rayons X (MA-XRF) 
 
Cette technique permet de détecter les différents éléments chimiques de la couche 
picturale et de les capturer dans une image visuelle. Ces informations permettent 
d’identifier les pigments utilisés et nous obtenons une image des couches picturales 
sous-jacentes et de l’état matériel de la peinture. Cette méthode est non invasive et 
n'affecte pas l'état des couches picturales. 
 
Ci-dessous une contribution du Prof. Dr Koen Janssens (Université d'Anvers) : 
 
Recherche scientifique et imagerie chimique du registre supérieur du retable de 
Gand par l'Université d'Anvers 
 
Au cours de l'été 2023, les panneaux du registre supérieur de l'Agneau mystique ouvert 
ont été examinés par spectrométrie de fluorescence des rayons X (MA-XRF) par 
l'Université d'Anvers. Cet examen a permis d'établir des cartes détaillées des éléments de 
tous les panneaux, y compris ceux de la Vierge Marie, de la Divinité et de Jean-Baptiste. 
Les deux panneaux avec des anges chanteurs et musiciens ont également été examinés. 
Grâce à ces cartes de répartition, il est possible d'obtenir une vue d'ensemble de l'utilisation 
des pigments par les frères Van Eyck "dans chaque millimètre carré" des panneaux. 
 
La feuille d'or a été largement utilisée dans ces panneaux pour représenter les niches 
situées derrière les figures sacrées, mais aussi pour les draps d'honneur sur lesquels elles 
étaient placées. Ici, un motif en relief récurrent basé sur les brocarts d'étain a été utilisé 
(appelé "brocarts appliqués"). Outre d'autres études, les images MA-XRF indiquent que 
l'état des brocarts appliqués est très complexe, avec différents types de dégradations et 
d'anciennes restaurations. 
 
Les cartes de distribution chimique reflètent la composition de la peinture à la surface et 
des ajouts ultérieurs, mais montrent également parfois des changements de composition. 
Par exemple, dans le panneau des anges musiciens, une main a été rendue visible. Le 
dessin sous-jacent de la main gauche de l'ange joueur de harpe avait été détectée il y a 
longtemps dans les images de réflectographie infrarouge et de radiographie X. Grâce à la 
MA-XRF, il a été possible d'indiquer plus clairement que dans une phase précoce de 
l'Agneau mystique, cette main faisait également partie de la composition peinte. Il s'agit de 
l'un des nombreux changements observés dans les deux panneaux des anges. Cette 
information est très utile aux restaurateurs lorsqu'ils nettoient les panneaux et enlèvent les 
couches picturales non originales. 
 
 
Personnes de contact des groupes de 
recherche AXIS et ARCHES de 
l’Université d’Anvers : 
  
 
 
Prof. Koen Janssens, tel +32 474 46 55 32, koen.janssens@uantwerpen.be 
 
Prof. Geert Van der Snickt, tel. +32 494 62 44 73, geert.vandersnickt@uantwerpen.be 
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Annexe 7 : étude de cas du manteau de Jean-Baptiste 

Analyses du surpeint du XIXe siècle 

 

Les retouches et les surpeints sur le côté droit du manteau de Saint Jean-Baptiste ont 

une texture granuleuse et une couleur verte mate. En dessous se trouve une couche de 

glacis originale d'un vert vif. L'image MA-XRF du chrome (Cr) montre une forte présence 

de pigments contenant du chrome dans ces ajouts. Cela indique que les retouches et les 

surpeints ont été appliqués au XIXe siècle, car les pigments de chrome n'ont été introduits 

qu'au XIXe siècle. 

La carte MA-XRF du cuivre (Cu) montre le bon état de conservation des couches 

picturales à base de cuivre vert sous-jacentes, avec seulement un peu d'usure et 

quelques petites zones de lacunes dans la peinture. 

Fenêtre de dégagement 
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Comme lors des première et deuxième phases du projet, un certain nombre de petites 

fenêtres de dégagement bien pensées ont été réalisées là où les anciens surpeints sont 

enlevés, afin d'avoir une meilleure idée de l'état des couches de peinture originales et de 

vérifier s'il est techniquement possible d'enlever les anciens surpeints en toute sécurité. 

La fenêtre de dégagement du manteau vert de Jean-Baptiste montre que sous le surpeint 
sombre se trouve un drapé original bien conservé, avec des couches transparentes d'un 
vert intense et un doux modelé. 
 
Analyses de surpeints du XVIe siècle (pigment posnjakite) 

 

L'analyse du surpeint vert foncé du manteau de Jean a confirmé la présence du pigment 

posnjakite. Il s'agit d'un pigment vert utilisé presque exclusivement au XVIe siècle, et 

seulement de manière très exceptionnelle au XVe siècle. Il n'a été retrouvé dans aucune 

des peintures de Jan van Eyck. La posnjakite a également été trouvée dans le surpeint 

du XVIe siècle qui se trouvait sur la prairie du panneau de l'Adoration, et elle était 

également présente dans les mastics verts utilisés pour remplir les anciens dégâts avant 

l'application du surpeint.  
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Liste des images (images via info@artinflanders.be) 

F3P1_Foto 1 : registre supérieur du retable ouvert (avant restauration) 

Credit line = l’Agneau mystique, Jan et Hubert Van Eyck, Cathédrale Saint-Bavon, Gand, 
www.artinflanders.be, photo Hugo Maertens 
 

 

 

 

F3P1_Foto 2 : À gauche : Adam avant traitement / à droite : après enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 
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https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 3 : À gauche : Détail de la tête d’Adam avant traitement / à droite : après 

enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

 

 

F3P1_Foto 4 : À gauche : Ève avant traitement / à droite : après enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 5 : À gauche : Détail de la tête d’Ève avant traitement / à droite : après 

enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

 

 

F3P1_Foto 6 : À gauche : Anges musiciens avant traitement / à droite : après 

enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 7 : L: À gauche : La Vierge trônante avant traitement / à droite : après 

enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

F3P1_Foto 8 : À gauche : Détail de la Vierge trônante avant traitement / à droite : après 

enlèvement du vernis 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 9 : La Divinité trônante avant traitement  

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

F3P1_Foto 10 : À gauche : Détail de la Divinité trônante avant traitement / à droite : 

pendant enlèvement du surpeint 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 11 : Saint Jean-Baptiste trônant avant traitement 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

F3P1_Foto 12 : À gauche : Détail de Saint Jean-Baptiste avant traitement / à droite : 

pendant enlèvement du surpeint 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 13 : À gauche : Détail de Saint Jean-Baptiste avant traitement / à droite : 

pendant enlèvement du surpeint 

Credit line = Sint-Baafskathedraal Gent, www.artinflanders.be, foto KIK-IRPA 

 

F3P1_Foto 14 : La commission internationale d’experts, avec l’équipe de l’IRPA, et des 

observateurs, novembre 2023 

Credit line = © KIK-IRPA, Bruxelles 

 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=http%3A%2F%2Fwww.artinflanders.be%2F&data=05%7C02%7Ckathleen.froyen%40kikirpa.be%7C611104ffc4614848ce3408dc49bde31d%7C911562c2d2f1491f9a9218d183588c81%7C0%7C0%7C638466327113341994%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C0%7C%7C%7C&sdata=wbnYaMJ%2FlapM5np3ji65OSXlxngsFyYH4yd%2F5gY6eys%3D&reserved=0
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F3P1_Foto 15 : Pendant enlèvement du vernis 

Credit line = © Martin Corlazzoli 

 

 

F3P1_Foto 16 : Pendant enlèvement du vernis 

Credit line = © Martin Corlazzoli 
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F3P1_Foto 17 : Pendant enlèvement du vernis 

Credit line = © KIK-IRPA, Bruxelles 

 

 

F3P1_Foto 18 : Pendant enlèvement du surpeint 

Credit line = © KIK-IRPA, Bruxelles 
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F3P1_Foto 19 : Pendant enlèvement du vernis 

Credit line = © KIK-IRPA, Bruxelles 

 

F3P1_Foto 20 : Pendant enlèvement du surpeint 

Credit line = © KIK-IRPA, Bruxelles 
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F3P1_Foto 21 : L’atelier de restauration au Musée des Beaux-Arts de Gand 

Credit line = © KIK-IRPA, Bruxelles 

 

 

 

Les images peuvent être demandées via info@artinflanders.be  
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